
La terrible catastrophe 
du train Tunis-Alger 

Le nombre des mort» s'élève 
actuellement à 18. Sept corpe 

se trouvent encore ensevelis 
La déraillement du tra in Tunis-Alger a 

eauoé 18 mort* , dent 7 ae trouvant enoore sou* 
le* décombres. Mme Fernand Cui l lemin, fem­
me d'un électricien de Constantlne ; M. Mau­
rice Adda, da T u n i * ; «an épouse, Mme Adda, 
aa f i l le, Mellie Adda, âgée de 5 ans ; Mme 
Teuiotou, de Tebessa et son enfant âgé da 
6 ans ; M. Louciel, indigène, do Tunis ; M m e 
Ronuau, da Souk-Ahras ; un israélite, un In­
digène et un bébé do 1 an et demi n'on: pu 
encore être Identifiée. Il y a 16 blessés, dont 
trois sont dans un état grava. Les travaux do 
déblaiement continuent. 

Le grave tamponnement 
de trains en Espagne 

Un des blessés a succombé 
Nous avons relaté hier l'accident da Santa-

Orux-do-Mudela (Espagne). Plusieurs équipes 
d'ouvriers travail lent au déblaiement do la 
vole. 

Un des blesses a succombé hier matin et 
loa autres sont dans un état satisfaieant. 

La Parquet de Val-de-Penas a ouvert une 
Doux employés ont été arrêtés. 

ëSOuWBS, 
Qu'est-ce que le "GELOX"? 

• ( . a u x . est une «aléa a baee de viande et 
eVa légumes qu'on prépare Instantanément avec 
•tapis audition d'eau. 

• GELOX • permet a tous, ménagère, euiat-
suer. traiteur et charcutier, de faire en 4 minu­
tes et avec la plus grande facilité urne gelée 
exquise alors qu'a fallait autrefois 5 à 6 beuree 
«te travail. 

• GELOX • no demande que do l'eau bouil­
lon le représentant la quantité de gelée noces* 
aelre et 4 minute* de cuisson. Sa réussite est 
toujours parfaite. 

« GELOX • n'est pas «S) Ingrédient, c'est ua 
ifxoduit complet. 

Que fait-on avec "GELOX"? 
Avec • OBLAX », chacun peut préparer, 

moyennant un prix minime, n'Importe quel plat 
gfoid : aspic, moosee de (oie gras, jambon, oeufs 
Boches, volaille, cibler, poisson, garniture de 
pâte, etc... 

• GKLOX » est très important pour l'utilisa­
tion des restes de cuisine (veau, bœuf, gigot, 
volaille. eto.1, soit a la maison comme au res­
taurant. 

• GELOX > sert aussi admirablement pour 
ajorser. ner potages, sauces, etc.. 

• GSLOX • est vendu en bottes-dose pour if*. 
V/t et i litre d'eau. — Demande* « GELOX » 
élans fouies bonnes maisons d'alimentation, 
produits Potin, etc. A défaut et à tttre d'échan-
tuions, adressez mandat de « froncé ou» 
Etablissement H L U M , La Flèche (Sarthek «t, 
«oui Ttctvret franco six boites-dose de «'* de 
SUt». 

Agent dépositaire demandé pour Parla et 
'•«' >''•'•• vtUeo. 1 

U n pont s'effondra peu de temps 
- avant l e passage d'un express 

A Gésobo (Espagne), à la suite de pluies 
torrentielles, un bloc de rocher de 300 tonnes 
a'ast détaché et entraîné par le courant s'est 
Jeté contre une pile du pont du chemin de fer. 
Le pont a été brisé en deux. 

Comme l'express de France à Barcelone de­
vait passer dans quelques minutes, un 
employé de la voie courut à sa rencontre et 
pot le faire arrêter quelques mètres avant 
l'arrivée au pont détruit. 

L'achat des pièces d'or 
par la Banque de France 

Ut Banque de France rappelle qu'en exécu­
tion des dispositions de l'article 3 de ta loi mo­
nétaire du 25 juin 1088, eUe achète à tous «es 
guichets de Paris et de province les anciennes 
pièces d'or démonétisées sur la base de 1 franc 
par 65 milljgra mines et demi d'or au titre de 
90P millièmes, sous déduction des (rais de trap­
pe. Ainsi calculée, la valeur d'achat de <*s 
monnaie ressort a 2» (r. 39 pour une pièce d'or 
do 5 francs. 48 (r. 78 pour une pièce de 10 Ir., 
91 tr. J5 pour une pièce de 80 Ir., 195 fr. 10 :>ou» 
une place de 40 fr., 'M (r. 88 pour une pièce de 
80 fr., 487 h-.76 pour une pièce de 100 fr. 

jUn don de 500.000 francs pour la 
Maison des Gardiens de la Paix 

Mme Jean Chiappe vient de recevoir de 
l ima la duebesse de Talleyrand un don de 
600.000 francs pour l'Œuvre de la Maison de 
santé des Gardiens de la paix. 
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Une épidémie 
de diphtérie 

à Lens? 
« Il n'y a pas lieu de s'affoler, 
nous dit M. le docteur Vaillant, 
Inspecteur départemental d'Hy­
giène du Pas - de - Calais. Pas 
d'épidémie mais quelques cas 

comme en chaque saison » 
One information susceptible de jeter l'alar­

me dans les familles dont les entants fréquen­
tent l'tcole Carnol, de h*ns. ayant été pu­
bliée, il nous a paru nécessaire de procéder à 
une enquête qui, en toute impartialité, met­
te exactement la situation au point. 

Ditont tout de suite qu'a est exagéré de 
parler d'épidémie ayant frappé l'école en 
qustton et que s'il s'agit de cas de nature à 
déclencher les mesures usitées en pareil cas, 
il n'y a pat lieu d exagérer les craintes légi­
times, certes, que fait naître i'appar. (ion du 
mal redouté qui est la diphtérie. 

Les différents cas signalés 
Les « cas > de dipthérie que Ion a pu cons­

tater depuis trois semaines a Lens sont au 
nombre de six et voici les quartiers où lis ont 
été signalés par tes déclarations laites par les 
médecins traitants dans la (orme prascrito par 
la loi du 15 février 1003. 

1» Du 16 décembre : entant Z..., route d'Ar-
ras. Ne fréquentant pas l'école. 

f Du 16 décembre : enfant C..., rue Cesimir-
Beugnet. Ecole CarnoL 

3° Du 16 décembre : enfant S..., rue de Lille. 
École Carnot. 

4» Du 26 décembre : enfant P.. 
vin. École Carnot. 

5° Du 26 décembre : enfant Z... 
École CamoL 

6* Du 29 décembre : enfant Z..., 
École privée des Mines de Lens, fosse N« t4. 

Un septième cas a été déclaré, mais nous ver­
rons plus loin qu'il est permis de n e P®8 • 
faire figurer dans la liste, bien qu'il ait été 
marqué par le décès de l'enfant. 

Mais notons immédiatement que sur les six 
cas, dont deux mortels, quatre ont touché des 
élèves de l'École- Carnot (un cas mortel) : un 
est un élève de l'école privée du N» 14 (cas mor­
tel! : un autre est un enfant ne fréquentant 
aucune école. 

Un cas fort douteux 
Un a ci:é comme ayant succombé A l'hôpital 

d'Arres, aux suites ue 1* diphtérie, ta jeune 
Tournant, i-ct entant est tombé malade h Lens 
et a été envoyé par son médecin a l'hôpital 
d'Amis où U a succombé. Ce médecin avait 
diagnostiqué et déclaré « diphtérie > te mal 
dont souffrait l'entant, 

, rue da Lié-

ruelle Viral, 

rue Colbert. 

Or, après le décès de ce dernier, la famille 
a été autorisée à ramener le corps a Lens et 
l'arrêté préfectoral porta que « le décès n'est 
pas dû a une maladie contagieuse ». Aucune 
administration, d'ailleurs, n'eut consenti a auto­
riser un transport de corps dans le cas où la 
cause du décès eût été la diphtérie. 

On doit donc (aire toutes réseéves sur le ca­
ractère diphtérique de la maladie dont était 
atteint cet enfant. 

On voit ainsi qu'il serait tout a tait Inexact 
de dire qu'une épidémie de croup règne a 
l'École Carnot. 

La vérité est autre. Il y a a Lens comme ail­
leurs, d'assez nombreux cas de diphtérie que 
les médecins ne prennent pas la peine de dé­
clarer parce qu'ils se terminent de leçon heu­
reuse et assez rapidement. Deux cas mortels 
s'étant produits a des dates très rapprochées, 
l'attention n été attirée sur cette situation : cer­
tains s'en sont alarmés et on a même parlé de 
la nécessité de licencier l'École Carnot. 

De l'avis de toutes tes personnes compétentes 
que nous avons consultées, cette mesure appa­
raît comme inutile et U en est heureusement 
d'autres, teaucoup plus pratiques et efficaces, 
que nous devons rappeler. 

Les précautions à prendre 
La première qui s'impose, c'est la désinfec­

tion dos locaux où ont séjourné des enfants 
contaminés. Celte mesura a été prise immédia­
tement par les services d'hygiène de la ville de 
Lens, a l'Ecole Carnot, dés la première décla­
ration de diphtérie. fcJle sera renouvelée demain 
et elle serait pratiquée dans toute école où un 
cas quelconque de maladie contagieuse serait 
déclaré. 

La seconde — et de beaucoup plus sûre — 
c'est l'immunisation des enfants contre la diph­
térie, par la vaccination an moyen de l'anatoxi­
ne Ramon dont l'efficacité est auojurd'hui dé­
montrée. Un médecin de Lens, qui a pratiqué 
en 1929 dans la population d'une cité minière 
plus de MO vaccinations, nous a affirmé que 
pas un des entants vaccinés n'a eu la moindre 
atteinte, tandis que parmi les non vaccines, il 
avait eu & soltmer un nombre important de 
manifestations diphtériques. 

Aussi les services d'hygiène de la ville de 
Lens recommandent-ils surtout aux familles 
de faire vacciner les entants et dans ce but les 
médecins pourront se faire délivrer gratuite­
ment à la Mairie, les doses d'anatoxine néces­
saires. 

D'autre part, des séances gratuites de vacci­
nation vont être faites dans les écoles à partir 
de la semaine prochaine et les parents soucieux 
de la santé de leurs enfants, feront bien de 
prendre cette assurance contre la maladie. 

Un communiqué de la Mairie 
de Lens 

La maire de Lens, do son coté, nous prit 
d'insérer la note ci-dessous : 

CONTRE LA DIPHTERIE 
• Un certain nombre do cas de diphtérie, dont 

deux mortels, ayant été constatés dans la popu­
lation scolaire, l'Administration municipale, 
après avis des médecins chargés des services 
d'hygiène et d'inspection des écoles, a pris, outre 
tes opérations de désinfection dote effectuées dès 
les premières m a ni leste lions de l'épidémie et re­
nouvelées depuis, les mesures suivantes, concer­
nent^ la prophylaxie antidiphtérique. 

LA BONNE ROTE. MARCER0U 
. . .nettoie vite et parfaitement 
les chaussures, maintient au '' 
cuir toute aa souplesse et lu» 
donne le brillant qui t ient 

Grâce à elle, vos chaussures^ 
g a r d e r o n t l o n g t e m p s leur. 

aspect élégant. 
M°?s TH.MARCEROU » 3AYET 

R E U N I E S 
M E A U X 

SEINE ET MARNE. 

IÀ JCDFNS Tffixnvtgl 

- Celle-ci pouvant être obtenue par deux pr> 
cédés, les parents sont invités, suivant l'avis mie 
donnera te médecin de leur choix, a faire injec­
te- a leurs entants une dosa d» sérum anti­
diphtérique de Houx (immunisation courte) ou 

1 t les faire vacciner s n c l'anatoxine Ramon 
(.lumunisation plus étendue). 

• En vue de cette seconde éventualité, tes mé­
decins pourront se procurer gratuitement 4 la 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE DE FRANCE 
0 . A. P . 0 I 0 N I E S A L I L L E 

Dim. 12 janvier, à travers la France, se disputè­
rent 16 matchej ds Coupe. 

Tandis que l'équipe lilloise se rendra S Rouen 
contre le Havre-AthJétle-Cub. le terrain «le l'avenue 
de Dunkerque sera le théâtre d'un match particu­
lièrement passionnant. 

L'A.S. Sainte Barbe-Oignie». dont l'entraîneur 
est Gnrflths. a accompli un exploit remarquable 
lors .'des trente-deuxièmes de finale. Il a mis en 
échec, sur leur propre terrain de Buttalo, les cham­
pions de Paris 1929. le Club Français. 

C'est cette brillante équipe qui affrontera le 
C.A. Paris, finaliste de la Coupe de France 1928. 
et quatre fois champion Je France en I9it. 1913, 
1920 et 1927. 

Le C.A.p. voudra venger le fanion parisien, et 
d'autre part, les nordistes lutteront comme des 
lions, pour mettse en échec, l'équipe qui élimina 
l'an dernier, dans la Coupe de France, les cham­
pions du Nord, en huitième 4e finale. 

Des billets sont en vente chez Dransart-JonvIUe, 
3t. rue de Parts : Decraene. st. rue Nationale ; 
Ghestem. 13, rue Grande-Chaussée. 

U . S . T O U R Q U E N N O I S E . R. 0 F R A N C E 
A R O U B A I X 

balx-Tourcolng-LUie. 
Etant donné la grosse Importance de la rencontre 

trois arbitres fédéraux ont été désignés Pour la 
diriger, l'arbitre sera M. Jones, le répute référée du 
Havre, qui sera aidé a la touche par MM. Letlercq 
d» Tourcolnir et Baert de Poubalx. 

Les dirigeants des deux équipes nous annoncent 
leur équipe au grand complet, les sportifs sont donc 
assurés d'assister à un match palpitant qui aura 
toute sa régularité étant donné l'état du magnifi­
que terrain de lTîxcelslor Atblétlc Club. 

La location s'ouvrira ce matin et jusque diman­
che matin à il h. pour toutes les places à Tour­
colnir chez M. Llétaer. rue Carnot et à Roubaix. 
au Café Delys, 3. place de la Gare et au Pavillon 
da Stade Amedée Prouvost. 

Un grand match à Aniche 
LeR acing Club de Rouen Sottevill» 1 A. Division 

d'houneiir de Normandie, vainqueur de US Qué-
vllly. F.C. de Dieppe, Stade navrais, viendra le 
12 Janvier * Aniche donner la réplique au onze du 
S O. Aniche dont voici la formation : Amédé Dou-
gnaucourt, Dusart. Lanov Bourbon, Deréirnau-
eourt, Reaud, Gay. Schmldt Albert, Tison. Dlonet. 
François, Dérégnaucourt Jules. Remplaçants : 
Dordain et Emile Dérégnaucourt. 

Coupe du Nord des Juniors 
STADE BETHUNOIS CONTRE IRIS-CLUB LILLOIS 

Ce match comptant pour le 3e tour de la Coupe 
du Nord des Juniors aura lieu le 12 Janvier, A 
10 heures, sur le terrain de l'Union Sportive de 
Lezennes. Les deux équipes en présence sont bien 
prés l'un ede l'autre et nul doute que ce match 
sera très Intéressant à cuivre. 

DEMANDES DE MATCHES 
L'Amioai oiub Plerssls demande matebes pour 

son équipe IA pour dimanche 12 Janvier sur son 
terrain l'après-midi, ainsi que les S et 9 février, 
au choix ; pour son équipe 1B. les S et 9 février 
le matin et pour son équipe a les 23 et «s janvier 
et le reste de la saison. 

Avant Carne de rhumeries demande matebes 
pour ses équipes 1A, les 16 et 22 février, 3, 0 et 
23 mys. et toute la saison ; équipe 1B les 1er et 
22 février et toute la saison ; équipe 3, toute 'a 
saison ; équipe Juniors toute la saison, équipe 
Juniors et équipe Q le matin de préférer*». Ré­
ponse à M. le secrétaire de l'Avant Garda do Thu-
meries ou téléphoner au 5.28, Lille. 

mairie, les doses d'anatoxine nécessaires A la 
vaccination. 

• En outre, des séances de vaccination aa 
moyen de l'anatoxine seront organisées par tes 
services d'hygiène, aux lieu et jours indiqués 
ultérieurement ». 

Ce que nous dit M. Vaillant . 
Inspecteur départemental 

d'Hygiène du Pas-de-Calais 
U fallait, pour calmer les appréhensions, 

des nombreuses mamans dont les enfants, 
par ces temps humides et froids toussent ou 
sont atteints d'affections pulmonaires peu 
graves la voix autorisée du savant docteur 
Vaillant, Inspecteur départemental -rkbygiène 
du Pas-de-Calais, dont on connaît la grande 
science en matière de bactériologie. 

Nous avons trouvé M. le docteur Vaillant dans 
son laboratoire près de son microscope. 

— « Vous connaissez te bruit qui circule T 
— » Oui, l'épidémie de Lens î nous répond te 

savant bactériologiste. Allons t calmez tes alar­
mes des mamans, ne prononcez pas ce mot 
• épidémie • ou est trop grave. U ne s'agit (vue 
de cas particuliers comme il y en a un peu oar-
tout en cette saison froide et humide, et surtout 
L'affolez pas les familles. 

• Mais puisque nous en sommes a la question 
ds la diphtérie, eh bien I vous allez faire des 
recommandations et vous allez, par la diffusion 
de votre journal, ordonner des précautions Vous 
ferez œuvre utile et ce sera mieux. 

« Faites vacciner Vos enfants » 
Laissons parler M. l'inspecteur de l'hygiène : 
• Quelques cas de diphtérie sont signalés dans 

la région, i Haut donc rappeler A la population 
qu» fon peut vacciner efficacement les enfants 
contre cette grave maJadiepar l'anatoxine dip '-
térique de Ramon. L'opération consiste t fa ira 

U.S. Cstalreise i t demande matches aux dates 
suivantes sur son terrain a 14 h. 30 et ts h., a 
partir du 15 février contre indemnité. 13 Janvlsr. 
S et » février, 2 mars. « avril et tout le mots de 
mai. Ecrire t M. Jules Blanquart. route d'Es-
taires A Estait»» (Nord). 

union Sportive Os Lentmes. _ Eq. 1B 2 février. 
23 mars. S. 13, » et 27 avril. — Eq. II : 19 Janvier. 
9. 16. 30 mars. s. 13. 20 et 27 avril. — Eq. m : 
19, 3S Janvier. 2. 9, te et 33 février, e, 13, 20 et 
37 avril. — Eq. Juniors : 9. 1S mars. 13, 90 et 
27 avrU. 

BLENNORRAGIE Crsut», n ulstlSl 

(Service rA>*Su**m*mt*,m vm.rm+fTtmtmPIxTrmaek,). 

AERONAUTIQUE 

UNE BELLE PETE A L'A. Aé. DU NORD 
L'Association Aéronautique du Nord de la France 

a l'honneur d'informer ses membres et amis 
qu'elle donnera une après-midi récréative A la 
salle des Ambassadeurs le dimanche 2 février. 

Cette fête de famille sera composée d'un concert 
d'une tombola et d'un bal et sera précèdes d'un 
banquet. 

Les membres de l'Association seront reçue avec 
leur famille, sur simple présentation de leur carte 
de membres. 

Pour le banquet, on est prit d'envoyer ses adhé­
sions : an siège de l'Association. 28. rue des Can-
nonnlers, A Lille ; cher M. Charles Crombez, 21, 
rue du Curé Saint-Etienne, son président - ches 
M. J. Quel, président du Comité des fêtes. 131. rue 
du Mol me!. 

JEU DE BALLE 

La liste des lauréats 
de notre Concours 

du plusGracieux Sourire 
fSOITS DE LA P f l l M I t R E PAO») 

DEMANDES DE LUTTES 
La Société de Bonseosurs demande pour Jouer 

sur son Ballodrome : Pour les 27 avril et 22 Juin 
des équipes de seconde spéciale • pour les 20 et 
21 avril et 27 Juillet des équipes d'amateurs. Pré­
férence sera donnée aux équipes pouvant réclpro-
quer Ecrire de suite A M Louis Cambier, 11. rue 
Crespel, A Bonsecours (Belgique). 

BOXE 

Avis aux organisateurs 
Le manager du Boxlng-Club de Canteleu Informe 

MM. les organisateurs de la réouverture de sa 
salle. Il tient A leur disposition des boxeurs pro­
fessionnels, amateurs et novices à tous les poids. 
Ecrire au Baxlng-Club de Canteleu, 399, avenue 
de Dunkerque, Lille. 

BILLARD 

Un match sensationnel à Lille 
Le Nord-Blllard-Club nous convie A une nouvelle 

séance de démonstration qui fera époque dans les 
annales du billard lillois et régional. Il a mis sur 
pied, avec le concours de If. Désirs, une réplique 
du dernier championnat amateur de Belgique entre 
II. Luypaerts, finaliste du championnat amateur 
de Belgique et M. Van Balle, l'actuel champion 
d'Europe amateur toutes catégories, qui aura lieu 
ce samedi il Janvier, Brasserie du Pélican, A Lille. 

Rappelons pour mémoire qu'au dernier cham­
pionnat d'Europe disputé an mois de décembre der­
nier, M Van Belle a disposé de tous ses adver­
saires, réalisant la plus forte moyenne générale 
dn tournoi ainsi que la plus forte série. 

C'est la première fois qu'un match de cette im­
portance se déroulera dans notre région et il 
faut féliciter les organisateurs de leur initiative. 

Ajoutons qu'il ne sera perçu aucun droit d'en 
trée et qu'aucune tombola ne sera tirée en fin de 
séance. 

La séance commencera A M h. S0. Match es J 
500 points au cadre de 45 mil. t t coups. 

à trois semaines d intervalle, trois injections 
d'anatoxine. Ce nombre d'injections est absolu­
ment nécessaire ; lui seul, confère l'immunité 
sojide et durable pendant tout l'âge scolaire. U 
n'v a aucune réaction chez les enfants de moins 
da sept ans, chez tes plus âges .80 % ne ressen­
tent également rien. 27 à 28 % ont de la ronceJr 
an point d'injection, 2 A 3 % une fièvre légère 
durant au maximum 24 heures. 

» Cette vaccination appliquée depuis 1924 dans 
plusieurs communes du département où des épi­
démies étaient menaçantes a. non seulement rr 
rête ces épidémies, mais supprimé des foyers où 
depuis plus de vingt ans, la diphtérie sévissait 
et causait des décès 

• Par ce moyen les parents peuvent se déli­
vrer de l'inquiétude causée par les angines. TH 
sont certains d'éviter ainsi a leurs entants une 
maladie parfois mortelle. 

> Tous les enfants des écoles maternelles oui 
sont a l'âge où cette vaccination ne produit au­
cune réaction devraient être ainsi immunisés. 

• Les familles pourraient s'adresser pour ef­
fectuer cette vaccination a leur médecin traitant 
ou par l'intermédiaire des maires au médecin d>t 
bureau de bienfaisance, au médecin des écoles 
de leur commune. 

» Le vaccin est délivré gratuitement par l'en­
tremise de la Préfecture du Pas-de-Calais, e 
Conseil général ayant vole les crédits nécessai­
res pour assurer efficacement ta lotte contre 
l'épouvantable maladie ». 

Ce qui se tait à Bruay 
Et M. le docteur Vaillant de nous citer la • :11e 

de Bruay dont l'exemple mérite d'être suivi par 
toutes les villes et communes importantes du 
département. 

• La ville de Bruay a, depuis plusieurs années. 
Hait opérer d'une manière systématique ta vacci­
nation antidiphtérique. Cette année encore -l'i§ 
de 9.000 dosas ont été injectées aux enfants de 

i 59lo M. LCCRAND Adolphe, rue Nationale, 
• t , a VfJRMELLES. 

1.59te M. TRENTESEAUX Charles, rue du 
Grand Balcon, 17, a L ILLE. 

1.E83C M. BECHEM Gustave, rite Victor Hugo, 
«0, à TRITH-SAINT-LEGER. 

1.694a Mme TREFIER Blanche, rue Mozart, 16, 
de Lent, 68, a L IE V IN . 

1.595e Mme LEGER Fernande, rue da Grand 
Bai l , 34, * DOUAI 

1.598a Mme CAPPŒN Jeanne, rua Vierge, 
route d Vpree, t , à MARQUETTE-
L I L L E . 

1.5970 M. G Œ T H A L S Henr i , rue Fénelon, 9t, 
à HELLEMMES. 

1.598e M. DELBART Henr i , rue Chemin de la 
Prêts, M , A GARVIN. 

1.599e M. DUREUX Arthur, rue DéeandroulNS, 
79, a DENAIN. 

1.9900 Mme HUBERT El i te, oK* do la Fosse 
M» 1 , à COURCELLES-LEZ-LENS. 

1.001e Mme CREPIN Julienne, rue Pasteur, 96, 
à HAUBOURDIN. 

1.001e Mlle Georgette LERN04H.D, rue Dumou­
l in , 56, * CANTELEU-LAMBERSART. 

1.8030 Mme Jeanne HENNEBELLE, rue d'Aire, 
* LABUISSIERE 

1*040 M. NEVE Léon, rue Victor-Hugo, 59, a 
LOURCHES. 

1.005e Mme CRFTEUR Julio, rue Jean Jaurès, 
198, à LOURCHES. 

1.000s Mme VIVEGHIER, avenue do Bretagne, 
T l l , à L I L L E . 

1.607e M. LEFEVRE Georges, rue do l 'Ermita­
ge, 73, à MARCO EN-BARŒUL. 

1.009a M. NOËL Elysée. r u e Henri Durre, 37, 
a SAINT AMAND-LESJEAUX. 

1.009e M m e veuve Léenie VANISCOTTE, rue 
du Croquet, 11, à L I L L E . 

1.610e Mlle BLERVAQUE Suzanne, m e Salem-
bier, à H E L L E M M I S . 

1.8110 Mme LESDRQUC Mario-Lotrlao, rue do 
Cassai, 66, a L I L L E . 

1.819a Mme Léa N0CQ, rue do l 'Aima, 81, à 
ROUBAIX. , 

1.613e M. LEGROS René, rue Gantois, s, à 
L I L L E . 

1.0140 M. LAFRANCE Jules, rue du Roupton, 
A ROMAIN. 

Ce dernier lauréat a donné le chiffre de 
165.247 comme réponse a la question subsi­
diaire ; différences avec 136.115, nombre do 
réponses parvenues : 30.132. 

Lire demain, la suite de la liste 
des heureux gagnants. 

Las gagnants peuvent retirer leurs | 
prix dans les bureaux du a Réveil % 
du Nord », 188, rue de Parts, a Lille | 

Rappelons, a ce suiet, le texte d e l 
l'article 8 du Règlement, disant : | 

« l*\ liste des prix représente une I 
valeur de 151.500 francs. Los prix seront S 
S la disposition des gagnante en noa = 
boréaux, h Lille, ISS, rue do Parla, des -

_ la publication dos résultats du concours 
S dans nos colonnes. » 
S s i l suffira aux concurrents de justifier 
] do tour denuté pour tes y réclamer. 

• Los frais d'envoi seront a la charge 
dos bénéficiaires qui demanderont l'ex­
pédition de leurs prix ». 

La Conférence 
de La Haye 

( S U I T E DE LA P R E M I E R E PAGE) 

A la fin d<j la matinée, M. Tardleu s't-st 
rendu auprès de M. fcnowien, avec lequel il 
s'est entretenu de cette question. 

Commentaires allemands 
Les comptés rendus des envoyés spéciaux 

allemands a La Haye reflètent la forte impres­
sion causée dans les milieux allemands par 
la déclaration de M. Tardleu a la presse 
française. 116 sont unanimes a constater 
l'existence d'une certaine tension. Mais, alors 
que les télégrammes des correspondants d'or-

8ânes nationalistes parlent déjà d'une crise 
e la conférence, ceux des représentants, de 

la presse libérale et de gauche déclarent qu'il 
serait prématuré de se laisser entraîner à 
des considérations trop pessimistes. 

< La lutte sur certains points du programme 
de la conférence est vive, ét:rit 1 envoyé du 
• Berliner Tageblatt ». mais il ne s'asit guère 
de contradictions suffisamment fortes pour 
qu'elles soient susceptibles de mettre en dan. 
ger le cours de la conférence. En tous cas, 
il n'y a, a l'heure actuelle, aucune raison 
de s'alarmer. » 

L'organe démocrate s'élève, cependant, 
contre ce qu'il appelle une « immixtion du 
président du Conseil français dans les affai­
res intérieures allemandes ». et ajoute que 
s'il se confirmait que M. Tardleu poursuit 
une tentative d'intimidation, celui-ci ne réus­
sirait qu'à rendre plus unie la majorité du 
peule allemand derrière le gouvernement 

toutes les écoles sans causer aucune gène aux 
élèves. EA la rien a craindre. 

» En ce qui concerne la ville de Lens la oc--
cination i commencé i Iv a quelque temps t* 
l'effort mérite d'être continué. Il serait souhaita­
ble que tous les enfante soient immunisés et il 
eM certain que cette grande ville A l'instar de 's 
vi»le de Bruay va faire les choses aussi bien. 

» Pour conclure le savant docteur Vaillant de 
nous déclarer : « La vaccination doit être com­
mencée partout dans les écoles maternelles 
d'abord et elle devra suivre les autres classes, 
méthodiquement, et vous verrez oue bientôt »1 
ne sera plus cruestion de diphtérie dans le dépir-
tement ». ' 

< Surtout pas d'affolement • c'est la dernière 
recommandation avant de prendre congi. 

Le mariage du Prince Umberto. 
et de la Princesse Marie-José 
a été célébré solennellemenf 
hier mercredi matin, à Rome 

Une foule immense s'est massée, dès raubo 
aux abords du Quirinal. a Rome, pour voir 
passer les princes et les personnalités invitées 
a la cérémonie du mariage du prince héritier 
d'Italie avec la princesse Marie-José de 
Belgique. Dans la plupart des rues, les fenê­
tres sont décorées avec des drapeaux italiens 
et belges. Do nombreux avions évoluent au-
dessus du Quirinal. 

Le cortège royal, formé par tes hauts digni­
taires de la cour, qui marchaient en tète, par 
le roi des Belges et sa fille: la princesse 
Marie-José, le prince héritier d'Italie et la 
reine d'Italie, le roi d'Italie et la reine des 
Belges, ainsi que par les autres souverains. 
Us princes des maisons royales et les autres 
Invités, au nombre de soixante-dix, a traversé 
le salon pendant que, sur son passage s'in­
clinaient dans une révérence profonde tes 
membres du corps diplomatique et les hauts 
dignitaires de l'Etat 

La célébration du mariage 
Le cortège est arrivé un peu avant dix beo. 

res à la chapelle Pauline, où il était attendit 
par l'archevêque de Pise : le cardinal Main, 
qui se tenait debout devant l'autel. 

A son arrivée, le cortège a été accueilli 
par l'ancien hymne de Sardaigne. A l'entrée 
des souverains dans la chapelle, le grand 
aumônier de la cour leur a présenté reau 
bénite avec un aspersoir en or. 

Quand les souverains, les princes et les 
invités eurent pris place dans les fauteuils 
qui leur étalent réserves, le cardinal Maffi a 
procédé à la célébration du mariage. 

Se tournant vers le prince de Piémont le 
cardinal lui a adressé la demande rituelle, a 
laquelle le prince n'a répondu qu'après avoir 
consulte du regard son père, qui a exprimé 
son consentement. Le cardinal a adressé la 
même démande à la princesse Marle-iosé, qui, 
émue, a répondu « Oui », après avoir obtenu 
le consentement de son père. 

Quatre princes de la maison de Savoie 
tenaient étendu au-dessus de la tête du prince 
héritier et de la princesse Marie-José, le 
vélum rectangulaire utilisé pour le mariags 
des princes héritiers d'Italie. 

Le cardinal Maffi, à l'invitation du. rot, a 
commencé la cérémonie. Il a réuni dans ses 
deux mains la main des fiancés, puis il ? 
prononcé la formule sacramentelle et a donn 
une triple bénédiction. Le cardinal a boni 
ensuite les bagues. 

Ayant déposé les ornements éplscopeux, ta 
cardinal Maffi a ensuite célébré la messe, 
après laquelle il a lu l'acte de mariage, au 
bas duquel les époux, le cardinal Maffi fit 
les témoins, ont immédiatement apposé leur 
signature. 

Le cortège s'est ensuite reformé, mars cette 
fois venaient en tête les deux nouveaux 
mariés, qui étalent suivis par le roi des 
Belges, les autres souverains, et les invités, 

A la salle da trône 
Le cortège, après avoir suivi le même trajet, 

est arrivé à la Salle du Trône. Les époux, 
le roi et la reine des Belges, le roi et la reine 
d'Italie, ont paru au balcon du Palais, 
accueilli par des ovations. 

Puis le prince de Piémont et sa femme, 
debout, au milieu de la Salle du Trône, ont 
reçu l'hommage dps dames et des pentilhoTa-
mes de la cour, oui ont défilé devant eux 

Le prince de Piémont et la princesse Marie-
José sont ensuite allés au Vatican, pour ren­
dre visite au pape. Ils ont été vivement accla­
més par l'énorme foule massée snr le par 
cours du Quirinal au Vatican 

Ajoutons «rue la princesse Marie-José por 
tait une toilette de velours Marie avec gran 
manteau de velours blanc également, d'un 
longueur de sept mètres, bordé d'hermln 
et doublé de satin blanc rehaussé d'argent. 

sa» i 
La réorganisation de l'Inspection 

de l'Enseignement 
Jusqu'au 19 novembre 1929, les Services ' 

l'inspectiez, de.iJEnîeigpement dans le départ-
ment du^ToW^w!wrTvJpaHisATiirW MM. tu 
mignat et La lc r e 5t | chargés l'un et l'autre d'u 
partie dé f^âJnfn1*tratton et ,d,tfn'lcerta*n-vfc.i1 
bre d'écoles à surveiller. Or, nous apprenon.' 
qu'à la demande des autorités intéressées le vci 
vail a été réparti de la façon suivante : 1° l'irw 
pecteur primaine M. Laforest adjoint à l'inspec­
teur d'Académie, s'occupera des affaires d« 
l'Enseignement primaire, des œuvres déparv 
mentales scolaires et sportives, des bourses, 1< 
la représentation ainsi que de l'inspection de 
écoles primaires supérieures de garçons et rt' 
filles de la •ville de Lille ; 3» l'inspecteur pri 
maire de la Ire circonscription, M. Mollard (ex 
tra-muros] est chargé du service des examens. 
D=! cette façon, l'administration est séparée da 
l'inspection. 

o 
Institutrices et institateuse 

mis à la retraite 
1/06 institutrices et instituteurs dont Vas nome 

suivent sont mis a la retraite avec effet du 1er 
janvier 1930 : 

e) Hors d'état d'exercer. — Mroes Barbet, uée 
Devillers, Armentières (garçons) ; Lepers, ûéo 
Meurs D., Bosendael (filles) ; M. Laine Ernest, 
Maubeuge-sous-le-Bois (garçons) : M mes Dav 
sonville, née Quesnoy.HasnonJCentre ; Desort, 
née Vrecq, ilasnon-Cantaine : Ooloche, née tar­
de, TourcoinTr (garçons) : Mlle Lussiez Berbhe, 
D. Gommegnias (tilles). 

b) Ancienneté. — Mlle Ravet Marie, rue de 
Wazemmes, Lille (fHles) : Mmes Lenotte, née 
Leriohe, D. Fontaine-au-Pire : Ruflin, née Ter 
nissien, D. To-:- ing ; Vanderberghe, née Ga. 
iHiesux, D. Lewarde : Blampain, née Fontanelle, 
Solre-lc-Château ; Galbrun, née Delabaey, Petit 
•Lycée de Roubaix ; Fardoux, née Lys. Louvroil 
(filles) • Delato", née Oeveux, Lille, rue Fénelon. 
MM Braoq Eugène, Cambrai : Lempereur Julî3, 
Anzin ; BultezEdmond. Somain C C; Lekiefl-e 
Mphonse, Roubaix ; Dremaux Joseph, Valen, 
ciennes ; Mme V» -on. née Cattelaln, Lomme-
Marais : MM. Chalerie Fernand. Lycée de Va-
lenciennes: Joselier Victor, D. Beilignies : Miusa 
Silvain, née Covain, Landes : Hazard, née Rys. 
Roubaix, rue Pascal ; Renou, née Payen. Mau-
beuge ; M. Vauban Jules. Bersée ; Mmes Du-
hem, née Lavallée, Cambrai : Vielle, née jour-
not Phalempin : Bécar. née Bréan«. Lille. F. 4e 
l"Esplanaie. 

c) Mères de • trois entants vivants. — Mmes 
Degardin, née Desmidt, O., a Wiattignies-Cent>»; 
Badré. née Chaidron, institutrice adjointe a 
Founnies Mogador -. Ragon, née Capon, irwtthJH 
Irice adjointe a Tourcoing, rue Neuve. 

" ' = a 

Il acheta donc un cheval et une voiture, 
après avoir, comme d'habitude, fortement 
marchandé, bien entendu, car il était bro-
oanCeur dans l'âme, et maquignon 4 l'oc­
casion. 

L'entreprise ai audacieuse dans laquelle' il 
•'était lancé pour gagner la forte prime que 
la criminelle aventurière lui avait promise 
a e devait pas l'empêcher de songer aux pe­
tits bénéfices, quand il s'en présentait... 

On devine dans quel but le médecin sans 
scrupules venait de taire cette acquisition. 

C'était pour enlever Adrienne de KernoêL 
au cours d'une de ces promenades dont il 
avait découvert le but... 

Et puisqu'il constatait avec une abomina. 
Me: ioie qu'aucune protection... vivante ne 
S'interposerait entre lui... et sa victime... eh 
bien ! . . H no craindrait pas d'agir avec toute 
la brutalité sournoise et traîtresse des aent 
de aa race... lui qui aurait reculé, le lâche. 
devant le simple bâton noueux du dernier 
paysan.. . 
m • a • * • • • « • » • » . » * 

... t'*pou8e mfortunée dn carrftarae Henry 
fVaJJBOC s'était xeûâsiÉ. cocuna. iT.ifthi.niiA 

sur la tombe où reposaient les parents de 
son mari. 

Elle venait â peine d'entrer dans le mo­
deste cimetière du village, qu'un paysan, 
qui guettait, caché derrière le tronc d'un 
gros pommier, s'aventura sur le chemin 
qu'elle venait de quitter et qui a-boutisaait, 
nous l'avons vu, à l'église de l'humble bour­
gade. 

Il se dirigea résolument ver» la grande 
route, après s'être assuré que la promeneuse 
de tout â l'heure ne pouvait pas l'apercevoir 
de l'endroit où elle s e trouvait Le cocher 
attendait, paisiblement, sur son siège, en 
fumant sa pipe. 

L'homme le héla : 
— Hé... monsieur le cocher!.. . 
— Qu'est-ce qu'il y a, mon brave T 
— C'est-y vous oui avez amené par ici 

une dame de la ville T — dit l'homme avec 
un accent campagnard. 

— Bien sûr nue c'est moi I 
— Eh ben... faudra que voua reoourniei 

sans elle. 
— Comment ça ? 
— Elle restera cben nous, la bonne dame, 

pour manger la soupe avec nous.. . 
— Vous la connaissez donc T 
— Ban sur... et c'est pas d'hier, vu que 

mon épousa. , elle a été sa nourrice... dans 
le temps. 

— A à ! je oomprends... c'est ches vous 
qu'elle v a 

— Oui-da... et ce soir, c'est moi qui la ra­
mènerai è la ville dans ma earrtekt, 

— Bon !... r 
— Et elle m'a donna ça pour vous Cest-il 

la compte t... 
En même temps, Youff — car c'était tut le 

~ * on f«rw>r»Qi-

qui avait conduit Adrienne de KernoeT iT 
était bien renseigné et savait exactement ce 
qu'elle donnait à chacune de ses courses. 

— Parfait 1 — s'écria le cocher en. empo­
chant la monnaie. 

E.t. fouettant ses chevaux, il partit dans la 
direction du Mans. 

Dès qu'il eut disparu au premier tournant 
de la route, l'espion se dirigea vers un petit 
bois qui se trouvait de l'autre côté, dans un 
des sites les plus déserts de la région. 

Là, il y avait une autre voiture attelée, au-

firès de IvxrneH" , ,rte femme veillait. C'était 
a faiseuse d'anges... 

— Il n'y a pas un instant à perdre, avant 
qu'elle revienne du cimetière ! — dit Youff à 
voix basse. 

— Tout a bien marché? — demanda sa 
digne épouse. 

— Oui, jusqu'ici. Maintenant, reste ici, toi, 
et ne bouge pas... attends que je revienne 
avec ma voyageuse... 

— Entendu !... 
Tout en parlant, le mari de la sage-femme 

avait quitté son déguisement rustique, n ve­
nait de prendre les vê'tements et tout l'as­
pect d'un cocher de province. 

Après quoi U grimpa sur la siège, prit «n 
maint le fouet et les rênes et conduisit son 
attelage sur la grande route, où il s arrêta k 
l'Intersection du chemin vicinal par lequel 
sa victime allait revenir/ 

Elle ne tarda pas & apparaître... 
Mais, en s'approchent, elle ne reconnut 

ras sa voiture ni son cocher, ce nui ne laissa 
pas de lui causer quelque surprise L'espion 
avait tout prévu. Soulevant a demi ton cha­
peau, il fit en contrefaisant sa voix : 

— Pardon ! Faites excuse, madame, mais 
a!asL. ftlVI ,. VTrilA C T""» l^lrvfvnwlrl 

trouvé subitement indisposé... alors il a fallu 
qu'il revienne dare-dare à la ville et il m'a 
demandé de le remplacer... pour revenir ici 
vous attendre. 

— Le pauvre garçon... 11 n'est pas sérieu­
sement malade ? 

— Bah ! . . — répondit le faux cocher en 
haussant les épaules. — S'il ne buvait pas 
tant ça n'arriverait point!... 

Adrienne n'avait pas eu le moindre soup­
çon. Tranquillement elle monta dans ta voi­
ture qui partit au grand trot 

— Tiens, voilà qui est étrange ! — fit-elle 
au bout d'un instant, en mettant la tète à la 
portière. — Ce cocher ne me fait pas suivre 
la même soute que les autres. 

Son étonnement ne tarda pas à se changer 
en une impression de terreur folle... 

La voiture venait de tourner brusquement 
dans un bois... Elle pressentit un guet-apent 
et cria * 

— Au secours t... à moi I... 
Inutile clameur... vains appels... C'était 

l'endroit le plus désert de la région... 
Youff le ssvait bien... Il avait arrêté son 

attelage et sautait vivement fc bas de son 
s i è g e -

Dans le mouvement qu'il fit, son chapeau 
de cocher fc/mba par terre, entraînant sa 
perruque et sa barbe postiche... 

Peu tuf Impartait de se démasquer puis­
qu'il allait agir, maintenant a visage décou­
vert . 

Il s e présenta à la portière et. braquant 
sur la pauvre martyre un pistolet, il lui dit, 
le reffard féroce. Implacable : 

— Pas un mot . , ou vous êtes morte!. . . 
Adrienne, au comble de l'affolement re­

connut son trop fameux docteur Kanaehlin 
d> la vfOa de Paasy. M ^ ^ ^ • • • • • • • " • • • • 

cience de ce qu'elle faisait, elle voulut fuir 
par la portière opposée... 

Le couple sinistre de bandits avait tout 
prévu... 

Ces misérables avaient pris leurs précau­
tions... 

La malheureuse ne pouvait leur échapper ! 
En effet... vision horrible !... & l'autre por­

tière le grimaçant visage de la Youff-Roybel 
venait d'apparaître aux regards épouvantés 
de la triste martyre. 

Le vertige de la démence faisait tournoyer 
son pauvre cerveau, plongeant sa pensée 
dens ces insondables abîmes qui ne rendent 
pas leur proie... 

Elle poussa un grand cri... le dernier ! Elle 
venait de reconnaître la sage-femme que 
Beauty-Love, dans un but criminel, avait at­
tachée â sa personne... 

La hideuse mégère braquait aussi un re­
volver sur elle... 

Hélas ! le guet-apens n'avait que trop bien 
réussit 

Thomas Youff avait mené à bonne fin son 
plan monstrueux... Mais son atroce succès 
devait être plus complet encore qu'il n'avait 
osé l'espérer... 

Au cri poussé par la martyre, un autre cri 
avait répondu... plus faible... et plus frêle. . 
Ce n'était plus la clameur de l'effroi... la 
plainte stridente de la folie... 

» Non I c'était le premier cri de la dou­
leur humaine:- le vagissement de l'enfant 
qui entre dans la vie. 

L'épouse du capitaine Henry d'Armor ve­
nait d'être mère !... 

— Vite ! Vite! — dit le criminel a morti-
cole •> à sa femme, la faisleuse d'anges. — Il 
faut faire disparaître l'enfant L.. 

Comment T ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • • • • • • " " " ^ ! ^ Z u a "J^u?: avant à tuto cMfcJ^ -sJïnwrUyto.,. tait Ue «vite L^M**>*J-

que moi je reste pour la surveiller... tu v a s 
t'en aller... avec le petit . . 

— Oui... c'est ça! . . . attends... que Re­
prenne quelque chose pour l'envelopper... en 
cas que je rencontre des gens.. . 

— Tu as raison '.... Tiens '.... ces den­
telles. .. vite... allons, sauve-toi I 

Brutalement, Thomas Youff arracha â la 
malheureuse femme... la mourante peut-
être... une partie de ses effets... dont un lam­
beau servit à envelopper le pauvre enfant 
qui criait... comme s'il avait pu comprendre 
toutes les tristesses, toutes les douleurs et 
tous les crimes qui entouraient sa venue au 
monde.. 

— Maintenant... emporte-le, bien v i te l — 
commanda & la faiseuse d'anges son digne 
mari. — Tu trouveras bien, dane un endroit 
écarté... un puits... une mare... n'importe 
quoi !... 

L'infernale sage-femme avait compris... 
Comme une bête de proie, elle emporta U 

pauvre innocent. 
Courant â travers la campagne déserte, 

elle avisa un ruisseau qui coulait au milieu 
des prés... 

— Personne I — fit-elle en jetant un Q > 
gard autour d'elle. 

L'endroit était propice .. 
La petite rivière était proche d'un moulin.-. 
Le courant menait à la roue de bois et de 

fer... qui tournait avec un tic-tac monotone... 
un peu plu» loin... 

La Youff-Roybel abandonna dans ce cou­
rant de mort le petit être oue la roue du 
moulin ne tarderait pas â happer comme 
une gigantesque mâchoire... 

Nul n'avajt pu j a voir aJfonrqJjr, son fet> 

Kqojse «aimai. 

iT.ifthi.niiA

